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Célébrée les 29 mai de chaque année, l’édition 
2017 de la Journée internationale des Casques 
bleus s’est tenue au Mali les 20 et 24 mai, 
en raison du mois de Ramadan. Militaires et 
policiers de la MINUSMA, mais également 
le personnel civil de la Mission ainsi que les 
autorités et le public malien, de Tombouctou 
à Bamako, en passant par Gao, tous ont 
rendu un vibrant hommage aux soldats de la 
paix. Activités sportives, parades militaires, 
témoignages, prestations artistiques et 
allocutions de hauts niveaux ont marqués ces 
célébrations. 

La MINUSMA et le Mali unis

Rehaussée par la présence effective du Ministre 
des affaires étrangères et de la coopération 
internationale, M. Abdoulaye Diop, et de M. Koen 
Davidse, Représentant spécial du Secrétaire 
général des Nations unies par intérim, la 
cérémonie tenue à Bamako dans l’après-midi du 
24 mai fut un moment d’unité.

Débuté par une minute de silence, c’est à 
l’unisson que la MINUSMA, le Gouvernement 
malien, la société civile, la jeunesse, les 
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artistes, les représentants de la Communauté 
internationale et du système des Nations unies 
ont honoré au Palais de la Culture Amadou H. 
Ba de Bamako, les vaillants Casques bleus qui 
ont payé le prix ultime pour la cause de la paix 
et ceux qui poursuivent sans relâche leur noble 
mission. “Investir dans la paix à travers le monde 
! La Paix se tisse ensemble...”, tel fut le message 
unanime de la cérémonie de la commémoration 
de la Journée internationale des Casques bleus, 
portée par des allocutions solennelles, des 
témoignages, des vidéo-projections, une expo-
photo, et des prestations d’artistes.   

Pour M. Davidse, au-delà de l’hommage rendu au 
Casques bleus, il fallait donner des assurances 
: « Je réitère toute la détermination de la 
MINUSMA à soutenir les efforts de tous pour 
réussir ensemble la paix au Mali, » a-t-il déclaré 
lors de sa prise de parole. Pour le Ministre des 
affaires étrangères du Mali, il s’agissait d’abord 
de transmettre l’hommage du Président de 
la République, « aux Casques bleus morts en 
tentant de ramener la paix au pays ». Ensuite, le 
Chef de la diplomatie malienne s’est fait l’écho 
de la reconnaissance du peuple malien face 
aux sacrifices consentis par ces femmes et ces 
hommes pour le Mali : « Je remercie les soldats 
de la paix qui sont venus de très loin pour 
rétablir la paix au Mali ».

Des vidéos et des témoignages ont suivi les 
interventions officielles. Des Casques bleus, 
militaires et policiers ont expliqué à l’assistance 
les raisons de leur présence et le sens de leur 
sacrifice. 

En fin de cérémonie, ce sont les artistes qui ont 
traduit en musique ces messages de paix et 

d’espoir. Odete Maninguane, employée civile de 
la MINUSMA mais aussi chanteuse, accompagné 
d’une formation de musiciens, a offert au public 
le morceau « fo limania ka soro ». Une balade 
musicale invitant à la paix et à la foi en un avenir 
meilleur.

L’apothéose de cette célébration, qui se voulait 
un acte à la fois de recueillement mais aussi 
de démonstration d’espoir, fut atteinte avec 
la prestation de l’idole des jeunes, la star 
malienne, M’bouillé Koité, dont la musique et 
surtout les paroles ont achevé d’insuffler au 
nombreux public l’espoir qu’il cherchait.

Solennel et grave… fut l’hommage

“À ton appel Mali…” Ce sont d’abord les hymnes 
du Mali et des Nations unies qui ont retenti sur 
la Grand-Place du Super Camp de la MINUSMA 
à Gao le 24 mai, immédiatement suivis d’une 
minute de silence, à la mémoire de celles 
et ceux qui ont fait l’ultime sacrifice, pour 
protéger les civils et maintenir la paix. Rendre 
hommage et souligner l’importance du rôle des 
Casques bleus, tels étaient les orientations des 
différentes allocutions qui ont eu lieu ce jour, 
au QG de la MINUSMA à Gao, en présence des 
représentants des autorités et de la société 
civile locale.

Mme Ndeye Yandé Kane, Cheffe de bureau 
intérimaire de la MINUSMA à Gao, a salué 
l’engagement des Casques bleus, tout en 
soulignant le lourd tribut qu’ils paient depuis le 
début de la Mission notamment dans l’attaque 
de la vieille à Aguelhok qui a causé la mort de 
deux soldats de la paix. Elle a également rappelé 

les valeurs autour desquelles 
travaillent les Casques 
bleus des Nations unies : « 
C’est avec admiration que je 
contemple vos réalisations 
lorsque je voyage et foule 
les sols de plusieurs localités 
de cette magnifique région 
où nous avons entrepris, et 
continuons à entreprendre, 
des activités de construction 
de sites de cantonnement, 
de réhabilitation d’écoles, 
de travaux de forage pour 
donner de l’eau à la population, 
d’installation de lampadaires, 
entre autres. Grâce à votre 
accompagnement, la MINUSMA 
s’est efforcée collectivement 
de s’acquitter de ses tâches et 
de ses engagements, » a-t-elle 
lancé aux soldats de la paix.

Pour le représentant du 
gouverneur de la région de 
Gao, M. Ag Oumayatta Akly, il 
était important de rappeler que 
les choses vont dans le sens de 
la paix. Selon lui, « au moment 
où notre pays enregistre des 
avancées significatives dans 
la mise en œuvre de l’Accord 
pour la Paix et la Réconciliation 
issu du processus d’Alger, 
notamment en ce qui concerne 
les différentes patrouilles 
pour la sécurisation des 
principales agglomérations 
de notre région, l’effectivité 
du Mécanisme Opérationnel 
de Coordination (MOC), 
l’installation des autorités 
intérimaires entre autres, c’est 
ici le moment de saluer le 
travail des Casques bleus ».

La cérémonie a pris fin par une 
marche symbolique réunissant 
militaires, policiers et civils 

des Nations unies et invités 
de cette cérémonie de la 69e 
Journée internationale des 
Casques bleus. 

Renforcer les liens entre 
les soldats de la paix et les 
Tombouctiens  

Plus tôt, le 20 mai, c’est 
Tombouctou qui a ouvert 
le “bal des célébrations” 
avec la finale d’un tournoi 
de football lancé le 29 avril 
dernier. Dénommée “Tournoi 
de l’amitié inter-quartier”, 
cette compétition opposait huit 
équipes mixtes, composées 
de jeunes issus de différents 
quartier de la ville, auxquels se 
sont joints des Casques bleus 
et des éléments des Forces de 
défense et de sécurité du Mali 
(FDSM). Spécialement organisé 
pour la Journée internationale 
des Casques bleus, cette 
compétition sportive avait 
pour principe de raffermir les 
liens tissés entre les jeunes 
tombouctiens, les FDSM et les 
Casques bleus, venus aider les 
maliens à ramener la paix dans 
leur pays.

Au stade municipal de 
Tombouctou, environ 3 000 
personnes étaient venues 
supporter les sportifs et rendre 
hommage aux soldats de la 
paix. Parmi les invités, des 
officiels maliens et onusiens 
au nombre desquels : le 
sous-préfet de Tombouctou, 
représentant le gouverneur 
de la région, de hauts gradés 
représentants la hiérarchie 
des FDSM, des notables, ainsi 
que le Chef du bureau régional 

de la MINUSMA, accompagné 
du Commandant Régional de 
la Police des Nations unies 
(UNPOL) et du Commandant 
adjoint du Secteur Ouest de la 
Force de la MINUSMA.

En levée de rideau de la 
finale du tournoi, un autre 
match de football a eu lieu. 
Opposant là aussi, des équipes 
mixtes, à la différence qu’il 
s’agissait exclusivement de 
femmes Casques bleus et de 
représentantes de la société 
civile locale. Deux soldats de la 
paix du contingent burkinabé 
ont eux aussi émerveillé 
l’assistance avec une 
démonstration de maniement 
d’armes dite “ à l’aveugle”, 
c’est-à-dire les yeux bandés. 
Associé à cette célébration, 
les artistes de la cité des 
333 Saints ont poursuivi 
cette célébration avec des 
chansons dédiées à la paix et à 
la réconciliation. S’exprimant 
au nom du Chef de l’exécutif 
local, le Sous-Préfets Mamadou 
N’Dawar DIARRA, n’a pas caché 
sa satisfaction de voir ainsi les 
habitants de Tombouctou et la 
MINUSMA communier ainsi : « 
Durant ce tournoi, nos jeunes 
aussi bien que nos Forces de 
défense et de sécurité du Mali 
et celles de la MINUSMA, se 
sont familiarisés les unes avec 
les autres, chose qui concours 
parfaitement à la restauration 
de la confiance entre les 
populations et leurs forces de 
sécurité, mais aussi à la paix et 
la sécurité. Nous ne pouvons 
qu’en remercier la Mission des 
Nation unies au Mali ». 
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19 mai

Lors de son premier déplacement au Mali et 
précisément dans la ville de Gao, ce vendredi 19 mai 
2017, le Président français Emmanuel Macron, a 
réaffirmé la détermination de la France à combattre 
le terrorisme. Toutefois, M. Macron souligne aussi que 
la lutte contre le terrorisme ne saurait être victorieuse 
si des progrès au chapitre du développement ne sont 
pas réalisés, à savoir un accès accru aux soins de santé 
ainsi qu’à l’éducation et des possibilités économiques 
significatives pour les maliens.

Arrivée très tôt ce matin et accueilli par son 
homologue, le Président malien, Ibrahim Boubacar 
Keita, la délégation française était composée du 
ministre de l’Europe et des affaires étrangères, Jean-
Yves Le Drian, et de celui des armées, Mme Sylvie 
Goulard. 

Les deux chefs d’Etat ont animé une conférence de 
presse conjointe dans la base militaire de l’opération 

Barkhane. Celle-ci a débuté par un mot de bienvenu 
du Président malien qui a salué l’assistance de la 
France dans la lutte contre le terrorisme dans son 
pays. 

Pour sa part, M. Macron apprécie l’engagement des 
troupes allemandes au sein de la MINUSMA et assure 
qu’il mettra tout en œuvre en vue de renforcer le 
partenariat européen dans la lutte pour vaincre le 
terrorisme dans le Sahel.

La MINUSMA était représentée par M. Koen Davidse, 
représentant spécial adjoint, qui a fait le déplacement 
vers Gao, le chef de bureau régional, M. Mohamed 
El-Amine Souef, le commandant du secteur-Est, le 
général de bridage Abu Nasser Mohammad Elias, le 
commandant régional de la Police onusienne (UNPOL), 
le général Mohammed M.D. Prince Aledji, ainsi que 
le personnel de ses différentes sections, étaient 
également présents.

Lutte contre le terrorisme au Sahel :  
La France réaffirme son soutien au Mali

MINUSMAHEBDO • du 18/05 au 26/05

6 7



MINUSMAHEBDO • 2017

Ce Jeudi 18 Mai 2017, plus d’une cinquantaine de 
femmes venues des 10 régions du Mali, y compris du 
district de Bamako, se sont retrouvées dans le cadre 
de la 3ème édition de la Journée Portes Ouvertes sur 
la résolution 1325 (2000) du Conseil de Sécurité des 
Nation Unies, sur les Femmes, la Paix et la Sécurité. Un 
forum d’échanges avec les représentants des Nations 
unies au Mali y compris la MINUSMA. 

Avec pour slogan : “Les femmes comptent pour la 
paix”, cette Journée avait pour objectif de faire le 
bilan des réalisations des Nations unies en termes de 
mise en œuvre des recommandations, ainsi que des 
priorités identifiées par les femmes lors de la dernière 
édition. Il s’agit notamment d’identifier les défis et 
les progrès dans la mise en œuvre de la résolution 
1325 ainsi que les leçons apprises. L’enjeu étant 
d’examiner les expériences et les contributions des 

organisations de femmes œuvrant pour la promotion 
et la consolidation de la paix et de la sécurité, aux 
niveaux national et local. Il fallait enfin, recenser 
les défis auxquels elles sont confrontées, en vue 
d’identifier les nouvelles tendances et dégager 
les priorités d’actions. En somme : faire le point et 
évaluer le chemin qu’il reste à parcourir pour une 
implication plus large et plus efficiente des femmes 
dans le processus de paix au Mali. 

C’est en présence d’un parterre de personnalités que 
s’est tenue cette 3ème édition, parmi lesquelles, le 
Représentant Spécial Adjoint du Secrétaire général 
des Nations unies au Mali, en charge des questions 
politiques à la MINUSMA, M. Koen Davidse, le 
Ministère de la Promotion de la Femme, de l’Enfant 
et de la Famille. Regroupés sous l’appellation 

Les femmes comptent pour la paix
22 mai

“équipe pays”, les responsables des agences, fonds 
et programmes de l’ONU tels le PNUD, l’OIM, le HCR, 
l’UNESCO , l’UNICEF ,l’ ONUFEMMES,l’ ONUSIDA etl’ 
UNMAS, étaient également présents.

« Je tiens à vous assurer de l’engagement de la 
MINUSMA et de l’Equipe Pays des Nations unies à 
contribuer à faire avancer le mandat Femmes, Paix et 
Sécurité au Mali, à travers des appuis multiformes. Je 
profite de cette assemblée pour féliciter les femmes 
maliennes pour leur dynamisme et les exhorter 
à poursuivre leur soutien à la mise en œuvre de 
l’Accord pour la Paix et la Réconciliation au Mali 
et, au développement de leur pays, » a déclaré 
le numéro deux de la MINUSMA, M. Davidse, lors 
de son allocution. Et M. Davidse de poursuivre en 
invitant les femmes à : « s’exprimer sur les avancées 
et les contraintes pour la mise en application de 
ladite résolution, de manière à ce qu’à la fin de ces 
échanges, nous puissions compter avec des fruits 
servant à faire avancer sa mise en application, au 
bénéfice des femmes et de la société malienne dans 
son ensemble ». Le Représentant spécial adjoint 
a clôt son propos en appelant à l’implication des 
femmes dans le processus de la paix, car selon lui : « il 
n’y a pas de Paix sans les Femmes ». 

L’innovation de cette édition a sans conteste été 
l’implication du réseau des jeunes filles pour 
l’émergence (NYWE) qui a mené une campagne de 

communication sur les réseaux sociaux, notamment 
Facebook, Twitter et Youtube, avec comme partenaire 
d’exécution, le Réseau Femme Paix et Sécurité de 
l’Espace CEDEAO (RESPEFCO). 

Selon les représentants de l’équipe pays des Nations 
unies, beaucoup d’actions ont été menées. Parmi 
elles, la contribution à l’élaboration du Plan d’Action 
Nationale sur la résolution 1325 (2000), l’initiative 
pour la promotion du Genre 3, dont les fonds ont 
beaucoup contribué à appuyer les activités des 
femmes. Plus précisément, le PNUD a appuyé le 
renforcement des capacités des femmes candidates 
et l’UNESCO a financé le projet promotion de la 
culture de la Paix. Selon Madame Bernadette Sene, 
Cheffe par intérim de l’Unité Genre de la MINUSMA, 
la Mission onusienne au Mali a accompagné les 
femmes dans l’organisation de plusieurs rencontres. 
Des échanges qui avaient pour but de promouvoir 
la participation des femmes en politique, ou encore 
de les accompagner dans le projet Initiative pour la 
Promotion du Genre 2. À travers son unité Protection 
de la Femme, la MINUSMA a également appuyé, 
techniquement et financièrement, le personnel 
encadrant ainsi que les femmes.

Les femmes présentes à cette activité ont vivement 
et chaleureusement remercié les Nations unies, et ont 
sollicité plus d’appui pour les activités à venir.
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Tombouctou puis Gao, les 10 et 17 mai 2017, ont 
accueilli les ateliers de la campagne de sensibilisation 
sur le processus national de la Réforme du Secteur 
de la Sécurité (RSS) et le processus de Désarmement-
Démobilisation-Réinsertion (DDR). Cette série 
d’atelier a pour but d’informer les jeunes sur la RSS 
et le DDR et de leur permettre de comprendre quel 
est leur rôle dans ces processus. Des processus qui 
revêtent une importance capitale dans la mise en 
œuvre de l’Accord pour la Paix et la Réconciliation. 

Comprendre le contexte et les enjeux… 

La crise politico-sécuritaire que le Mali a traversée, 
a considérablement affecté les relations entre les 
individus et entre les communautés. Les populations 
ont été confrontées à une violence généralisée, en 
particulier les jeunes qui en ont été les victimes 
directes ou collatérales, ce qui les a poussés sur les 
chemins de l’exode massif et de la radicalisation. Le 

manque et parfois même l’absence d’opportunités 
leur permettant de subvenir à leurs besoins et, 
l’impression d’être marginalisés, sont des facteurs 
qui ont pu motiver certains jeunes à s’adonner à 
des activités criminelles ou, à céder aux discours 
extrémistes des groupes armées et des groupes 
terroristes. Une situation qui, malgré la signature de 
l’Accord pour la Paix et la Réconciliation, subsiste 
encore.

Mal informés sur les opportunités qui leur sont 
offertes, certains jeunes rejoignent sur le tard les 
groupes armés, afin de bénéficier du programme de 
DDR. Cette situation freine sérieusement la mise en 
œuvre de l’Accord pour la Paix et la Réconciliation, 
notamment dans son volet RSS-DDR qui est un pilier 
important dans la sécurisation des personnes et de 
leurs biens et pour l’amorce de la paix durable au 
Mali. 

La jeunesse au cœur 
de la RSS et du DDR

18 mai
« Cette activité est une opportunité pour partager 
les bonnes informations relatives au processus RSS-
DDR à travers votre totale adhésion et votre soutien 
en relayant celles-ci à vos communautés a la base, » 
a ainsi précisé M. Mamane Sani Moussa, le Chef de 
bureau par intérim de la MINUSMA à Tombouctou, lors 
du lancement de l’activité dans la cité des 333 saints. 

Initiée et mise en œuvre par la MINUSMA, en 
collaboration avec le Conseil National des Jeunes 
du Mali (CNJ), cette campagne de sensibilisation a 
donc pour vocation de toucher tous les jeunes, aussi 
bien ceux des centres urbains que ceux des villes et 
villages reculés. 

Les autorités engagent la jeunesse 

À Tombouctou, le lancement de l’activité, présidée 
par le Gouverneur de la région, s’est déroulée au 
Conseil Régional, rassemblant une centaine de 
participants parmi lesquels de jeunes leaders, des 
représentants de la société civile, des membres des 
Forces de Défense et de Sécurité du Mali (FDSM), des 
mouvements armés, ainsi que les autorités locales 
venant des cinq cercles de la région à savoir : Diré, 
Niafounké, Goundam, Rharous et Tombouctou. « Les 
travaux de concertations et d’échanges que vous allez 
entamer avec les différents acteurs au cours de cette 
journée, constituent un moyen de vous engager dans 
la mise en œuvre et le suivi du processus national 
de la RSS et du DDR. Je vous exhorte à faire preuve 
d’abnégation et d’assiduité pour mieux comprendre 
le processus RSS-DDR, » a souligné M. Koina Ag 
Ahmadou, Gouverneur de la région de Tombouctou, 
lors de son discours d’ouverture.

Dans la cité des Askia, l’affluence était de mise 
avec des représentants venus de Gao bien sûr mais 
également d’Ansongo et Bourem. Ici aussi, c’est le 
Chef de l’exécutif régional, le Gouverneur Seydou 
Traoré qui s’est joint au Chef du bureau de la 
MINUSMA, M. Mohamed El-Amine 
Souef, pour ouvrir cet atelier. 
Un niveau de représentativité 
élevé pour, sans doute, rappeler 
aux jeunes l’importance de leur 
implication comme l’as fait M. 
Seydou Traoré, saisissant cette 
occasion pour attirer leur attention 
: « Vous êtes jeunes, mais dotés 
d’intelligence, capables de faire des 
actions responsables pour la bonne 
marche de l’Accord et d’ailleurs 
l’organisation de cet atelier est 
un exemple qui montre combien 
de fois l’avenir de votre pays vous 
préoccupe ». 

Conscients des enjeux, les jeunes veulent relever 
le défi 

Le message du Gouverneur de Gao semble avoir 
été bien reçu par le Président du Conseil régional 
de la Jeunesse de Gao : « nous, jeunes du Mali et en 
particulier de Gao, avons compris la nécessité de 
retrouver la paix, » a-t-il déclaré avant d’ajouter : « 
Il faut noter l’engagement du Conseil National de la 
Jeunesse à faire des jeunes de véritables acteurs de 
la paix » et le jeune leader de conclure en rassurant 
l’audience en ces termes : « la jeunesse est toujours 
prête à participer à cette tâche ». 

A Gao comme à Tombouctou, ces journées ont permis 
aux participants d’échanger en profondeur avec des 
experts maliens et les représentants de la section 
RSS-DDR de la MINUSMA sur le processus national 
en cours au Mali. L’appui que la Mission onusienne 
apporte au processus, le rôle que la Jeunesse doit y 
jouer, ainsi que sa place dans la paix et la sécurité au 
Mali, ont été au centre des discussions. 

«… Aujourd’hui, nous, jeunes de la région de 
Tombouctou, sommes mieux outillés sur le contenu 
du processus RSS-DDR. Ceci va nous permettre de 
partager la bonne information à nos communautés 
et à nos camarades,» a déclaré Djouguel Mahamane 
Maiga, Président du Conseil Régional de la Jeunesse 
de Tombouctou.

Lancée au Centre Djoliba de Bamako le 15 décembre 
2016 par un premier atelier, suivi d’un deuxième à 
Mopti le 26 avril dernier et enfin, ceux de Tombouctou 
et Gao, cette campagne semble tenir ses promesses. 
Parmi celles-ci, la prise de conscience par les jeunes 
que la paix et la stabilité, passent par le dépôt des 
armes et une réforme profonde du secteur de la 
sécurité au Mali. Tout un ensemble de choses qui ne 
peuvent en aucun cas se faire sans eux.
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Le 18 mai 2017, la MINUSMA 
a procédé à l’inauguration du 
projet d’éclairage public des villes 
de Tombouctou et Rharous. Un 
don financé à hauteur d’environ 
121.000.000 FCFA, à travers 
une contribution du royaume du 
Danemark au “Trust Fund”. Au 
total, 75 lampadaires solaires 
dont 45 à Tombouctou et 30 à 
Rharous, ont été installés pour 
réduire l’insécurité et permettre 
aux habitants de vaquer à leurs 
occupations de jour comme de nuit. 

« Nous faisons cela dans le cadre 
de la cohésion sociale et du retour 
à la vie normale des populations, 
» a déclaré Riccado Maia, Chef 
de Bureau de la MINUSMA à 
Tombouctou, avant de remettre 
officiellement l’installation aux 
bénéficiaires. Durant l’occupation 
des régions du Nord du Mali, 
presque toutes les installations 
d’eau et d’électricité ont été 
saccagées. Malgré les avancées 
significatives dans le processus 
de paix en cours, la situation 

sécuritaire demeure précaire 
dans la région de Tombouctou 
et tout n’est pas rentré dans 
l’ordre. Une grande partie du 
réseau routier de la ville reste 
sans éclairage public. De plus, 
la totalité de celui de Gourma 
Rharous, n’a jamais disposé 
d’une quelconque installation 
d’éclairage. Une obscurité qui 
favorise naturellement l’insécurité. 
« Cette réalisation est un symbole 
de paix et de sécurité ! » A déclaré 
M. Amadou DICKO, Préfet de 
Tombouctou. 

Confié à l’ONG locale AMADE 
(Association Malienne de 
Développement), les travaux 
ont duré 3 mois et ont concerné 
l’installation des lampadaires 
sur une quinzaine de sites dans 
la ville de Tombouctou, parmi 
lesquels la Gare routière, les 
cimetières Sidi Alwafi et les 
trois Saints, les places publiques 
Sankoré et Sahel vert, ou encore 
la mosquée de Djingarey Ber… À 
Rharous, au moins six sites ont été 

concerné à savoir : deux artères 
principales de la ville, le marché, 
le quai, la Garde nationale, la 
Gendarmerie et le Centre de Santé 
de Référencé. « La lumière est un 
ennemi potentiel des malfaiteurs, 
ces lampadaires installées vont 
contribuer à diminuer l’insécurité, 
à ramener la quiétude et la paix 
chez les populations. En plus des 
aspects sécuritaires ils vont aider 
les élèves dans la préparation de 
leurs examens. D’autre part, ils 
enjolivent la ville,» s’est réjoui 
Kalifa Ag Imam, Habitant de 
Tombouctou. 

La cérémonie de remise a vu la 
participation, des autorités locales, 
des notables de Tombouctou, 
des représentants des services 
techniques de l’administration, des 
ONG, ainsi que du Commandant 
régional d’UNPOL à Tombouctou 
et des Chefs de sections de la 
MINUSMA à Tombouctou. 

Eclairage public : la MINUSMA 
offre 75 lampadaires à 
Tombouctou et Rharous

23 mai

Un atelier de renforcement des capacités de la société 
civile de Tombouctou en matière de contrôle citoyen 
de l’action publique les 17 et 18 mai 2017. Organisé 
par la Section des Affaires Civiles de la MINUSMA, en 
partenariat avec le Forum des organisations de la 
société civile, cette activité est l’une des nombreuses 
actions de la Mission onusienne pour améliorer la 
participation de la société civiles dans la gestion 
locale des communautés. Ceci, à travers l’élaboration 
des politiques locales, l’exécution des projets locaux 
et le suivi évaluation des planifications, programmes 
et projets communautaires.

L’atelier, présidé par le Préfet de Tombouctou, a 
rassemblé une quarantaine de participants dont 
des représentants des jeunes, des femmes, des 
leaders religieux, ainsi que des communicateurs 
traditionnels, venant de cinq cercles de la région. Il 
s’est déroulé avec des représentants des sections des 
Affaires Civiles, du bureau de la Communication de 
l’Information publique, ainsi que des éléments de la 
Police des Nations Unies UNPOL. L’objectif était de 
renforcer les capacités des participants en matière 
de contrôle citoyen, afin de leur permettre de mettre 
en place des stratégies de communication et de 
plaidoyer pour la promotion de la gouvernance locale.

M. Amadou Dicko, Préfet de Tombouctou à saluer 
la MINUSMA pour les multiples efforts consentis 
en faveur de la restauration de la Paix et de la 
réconciliation nationale entre tous les maliens. « 

Je vous exhorte à conduire des débats riches et 
féconds dans une atmosphère de convivialité, afin 
de mieux cerner votre rôle dans la gestion locale des 
communautés et comprendre comment améliorer 
leurs capacités dans l’élaboration des politiques 
locales. Je demeure convaincu que votre très grande 
diversité augure de la grande qualité à vos travaux, » 
a-t-il souligné. 

Durant ces deux jours de travaux, les participants ont 
approfondi leurs connaissances sur les concepts : de 
contrôle citoyen de l’action publique, de gouvernance 
locale, de principe de la participation citoyenne. 
Ils ont également été édifiés sur les grandes lignes 
de l’accord de Paix et du mandat de la MINUSMA. 
« Nous sortons de cet atelier outillé ! À présent, il 
nous appartient de nous mettre en œuvre pour aider 
nos communautés à prendre conscience de ce que 
doit être leur rôle dans la vie politique et sociale de 
leur pays, » a dit Ataher Ag Mohamed Almouloud, 
Président du Conseil Communal de la Jeunesse de 
Goundam.

Le Chef du Bureau régional de Tombouctou, M. 
Riccardo Maia s’est dit convaincu que la participation 
active et le contrôle de l’action publique demeurent 
l’essence de la démocratie. « Il n’y aura pas de 
démocratie s’il n y a pas de contrôle citoyen. Celui-
ci n’a de sens que s’il y a un contrôle collectif qui 
implique tout le monde, les femmes et les jeunes des 
différentes communautés, » a-t-il déclaré.

La MINUSMA aux côtés de la 
société civile tombouctienne pour 
renforcer le contrôle citoyen

22 mai
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Le 17 mai 2017 au stade 
municipal, la MINUSMA a procédé 
au lancement d’un tournoi de 
football regroupant quatre 
équipes locales. En prélude à cet 
évènement, elle a également remis 
un important lot d’équipements 
sportifs au profit de la jeunesse de 
Kidal. 

Dans sa mise en œuvre, le projet 
de Réduction de la Violence 
Communautaire (PRVC) de la 
section de la Réforme du Secteur 
de la Sécurité et du Désarmement, 
de la Démobilisation et de la 
Réinsertion (RSS/DDR) RSS/DDR 
de la MINUSMA, lancé le 8 mai 
2017, a fait un clin d’œil remarqué 
aux sportifs de la région de Kidal. 
À travers le programme intitulé 
“ Appui aux activités sportives”, 
piloté par l’ONG locale Cadre 
d’Etude, de Recherche et de 
Concertation pour Agir (CERCA). 
Le PRVC a, en effet, procédé à la 
remise d’un lot composé de 30 
Ballons, de 120 maillots, de 80 
paires de chaussures et d’autres 

accessoires tels que des protège-
tibias et des chaussettes, au profit 
des jeunes sportifs kidalois. 

La manifestation s’est déroulée 
en présence des différents 
chefs de quartier de la localité 
ainsi que des représentants des 
autorités intérimaires de la région, 
auxquelles s’étaient jointes les 
différentes composantes du 
bureau régional de la MINUSMA.

Un Constat alarmant fait par les 
autorités locales : les jeunes 
qui constituent la majorité de la 
population de la ville, subissent 
de plein fouet les conséquences 
de la crise politico-militaire que 
traverse la région depuis 2012. La 
plupart d’entre eux est au chômage 
et constitue la cible privilégiée 
des opérations de recrutement des 
groupes terroristes. 

Pour Idrissa Cissé, administrateur 
de l’ONG CERCA, « l’organisation 
de ce tournoi prouve donc, si 
besoin est, que les efforts en 

vue de promouvoir la paix et de 
renforcer la cohésion sociale, 
sont entrain de porter leurs fruits, 
» car ajoute-il : « il n’y a pas de 
meilleur moyen de rapprocher les 
communautés, surtout les jeunes, 
que l’organisation d’activités 
sportives ». 

La compétition a débuté par un 
match qui a opposé les équipes 
des quartiers Aliou et Etambar et 
qui a été suivi par un public venu 
nombreux. La rencontre s’est 
soldée par la victoire de l’équipe 
du quartier Aliou par trois buts à 
un. La finale du tournoi est prévue 
le 24 mai.

Il est à rappeler que dans le cadre 
de son appui aux sportifs locaux, 
le PRVC de la MINUSMA a déjà 
procédé à la réhabilitation et à 
l’équipement du stade de Kidal, en 
rénovant notamment les terrains 
de football, de handball et de 
basket-ball, ainsi que la piste 
d’athlétisme et ce, à travers un 
projet à impact rapide (QIP).

À Kidal la MINUSMA lance un 
tournoi de football pour la paix

23 mai
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Communiqués
23 mai
 Deux Casques bleus tués dans une embuscade à Aguelhok
Bamako, 23 mai 2017 – Une patrouille pédestre de la MINUSMA a été attaquée lors d’une embuscade vers 
6h30 ce matin à 5 km d’Aguelhok, dans la région de Kidal. Le Chef de la MINUSMA, M. Mahamat Saleh 
Annadif, condamne fermement cette attaque, dans laquelle deux Casques bleus ont été tués et un autre 
blessé.

La MINUSMA a aussitôt déployé une force d’intervention rapide sur les lieux de l’attaque et procédé à 
l’évacuation du blessé et des défunts. 

« Cette attaque s’ajoute à une vague de violences qui, au cours des dernières semaines, a ciblé sans 
distinction les populations civiles, les Forces Armées maliennes et les Forces internationales. Ces violences 
ne visent qu’à ébranler les efforts du camp de la paix pour ramener la stabilité et l’unité au Mali, » a indiqué 
le Chef de la MINUSMA.

Monsieur Annadif rappelle la solidarité et la détermination de la MINUSMA à soutenir les efforts du 
gouvernement malien et des autres parties signataires ainsi que du peuple du Mali dans la mise en œuvre 
de l’Accord.

La MINUSMA est disposée à apporter toute sa contribution pour l’identification des responsables de cette 
attaque afin qu’ils soient rapidement traduits en justice.

25 mai
LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

--
MESSAGE PUBLIÉ À L’OCCASION DE LA JOURNÉE DE L’AFRIQUE

Cette année, la Journée de l’Afrique intervient à un moment où le continent consent 
des efforts importants en faveur de la paix, de la croissance économique sans laissés-

pour-compte et du développement durable. 

	 La communauté internationale entre dans sa deuxième année de mise en oeuvre 
du Programme de développement durable à l’horizon 2030, action majeure engagée 
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15 mai
Journée internationale des familles 
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en faveur de la lutte contre la pauvreté, les inégalités, l’instabilité et l’injustice dans 
le monde. L’Afrique a adopté son propre plan ambitieux et complémentaire : l’Agenda 

2063. 

	 Pour que les peuples d’Afrique en tirent pleinement parti, ces deux grands 
programmes doivent être stratégiquement alignés. 

	 Le mois dernier, nous avons organisé la première conférence annuelle ONU Union 
africaine, une occasion unique de resserrer notre partenariat et relever notre cadre de 
coopération. Notre oeuvre repose sur quatre principes majeurs : le respect mutuel, la 

solidarité, la complémentarité et l’interdépendance.

	 Le partenariat de l’ONU avec l’Afrique est également arrimé à un profond 
sentiment de gratitude. L’Afrique fournit la majorité des soldats de la paix partout 

dans le monde. Les nations africaines sont parmi celles qui accueillent le plus 
de réfugiés et qui font preuve de plus de générosité à cet égard. L’Afrique abrite 

certaines des économies dont la croissance est la plus rapide au monde. 

	 L’ensemble de l’humanité gagnerait à être à l’écoute des peuples d’Afrique, à 
apprendre d’eux et à travailler avec eux.

	 Je commencerai par la prévention. Notre monde doit passer de la gestion des 
crises à la prévention. Nous devons briser le cycle des interventions trop timorées et 

trop tardives. 

	 La plupart des conflits actuels sont internes, déclenchés par la lutte pour 
le pouvoir et les ressources, l’inégalité, la marginalisation, le mépris des droits 
de l’homme et les divisions confessionnelles. Souvent, ils sont exacerbés par 

l’extrémisme violent ou l’alimentent. 

	 Toutefois, la prévention va bien au-delà des seuls conflits. Un développement 
durable et sans exclusive est la meilleure façon de prévenir les conflits et d’assurer 

une paix durable. Il est essentiel de continuer à édifier des institutions plus efficaces 
et transparentes pour régler les problèmes de gouvernance et promouvoir l’état de 

droit ainsi que les droits civils, politiques, économiques, sociaux et culturels.

	 Nous pouvons accélérer les progrès en redoublant d’efforts pour offrir des 
perspectives et de l’espoir aux jeunes. Plus de trois Africains sur cinq ont moins de 

35 ans. Pour tirer le meilleur parti de cet atout considérable, il faut investir davantage 
dans l’éducation, la formation, le travail décent, et faire participer les jeunes à la 

définition de leur avenir.

	 Nous devons également faire de notre mieux pour autonomiser les femmes 
afin qu’elles puissent jouer pleinement leur rôle dans le développement et la paix 

durables. Je me réjouis de voir que l’Union africaine a toujours privilégié l’égalité des 
sexes et l’autonomisation des femmes. 

	 En cette Journée de l’Afrique, je réaffirme mon engagement, en tant que 
partenaire, ami et fervent défenseur de ce continent diversifié et incontournable, à 

contribuer à une autre histoire de l’Afrique. 

	 Les crises, au mieux, ne sont qu’une partie de l’histoire. En relevant le cadre de 
coopération, nous pourrons mieux cerner la situation, reconnaître l’énorme potentiel 

et les succès remarquables du continent africain.
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